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ques qui partagèrent sa captivité sans parta-
ger son supplice, nous ont acquis !a, certitude

quo notre père était.mort, comme ])_ava;t

vécu, Sdéte aux grands .principes .de l'.E~4~~a~{e<Me tels qu'Us ont été affirmés par Bos-

suet et défendus jusqu'à nos jours par. l~s
prélats français tes plus eminonts, et nptam-
ment Mgr Darboy.
Et quand on considère aujourd'hui !o ter-

rain perdu par i'Eglise, <~npeut se demander w

si ces grands chrétiens n'étaient pas ceux qui
comprenaient te mieux tes véritabtes intérêts
de ia rehgion.
Veuitiez agréer, m'Ônsieur te rédacteur'en

chef, l'expression de notre, cpnsidera.tion, ta:
ptus distingués.

!SS~Ë''GEORGHS ROXJEAX~
MAURICE BoXJEAN

JULES Bo~JEAN

Nous n'&vonspn reproduire c.n-~
core )a lettre par laquelle l'interprète de
l'intbrtuae abbé D~baize a, intbr'.nc un né-

gociant t'rMçms de Zanzibar de Ici mort

de t'itéroïque voyngour. Voici cette lettre:

Monsieur GrefMhe,
Jj vous !innohce"Ia mort do M. Bebaixë,

que L~ieu a. retiré a tui. Tetto est ta votonté'de
Dieu. qui est te sent maître.'

Moi, ma:ntenant,.jc vous annonce que quand
nous arrivâmes & Oudjiji, ii partit tout ~o
suite pour Oufipa, pour chercher une ptace

pour étab!ir un bon eampomont."H'no trouva

pas, et retourna à Ouujiji.
it partit de nouveau pbur'Karéma, et nous,

nous restions a Oudjiji."
`

H est retourné à Otidjiji, et est reparti avec

tes hommes et les m.archa.ndi.ses pour Ou-

gouha,etmoijei'esta;Tiei. `.
it est retourné ma!a.T.io dc~ yeux. I) n'e~t

rejté ave<~nous n: <:)ndjijt qu~ i?~p'.jo~rs. et ic
huitième it est mort. 'j~-hi
Voiià. ies rGnKelgnements que j~ai tenu

à

vous donner.
M reste encore à Oudjiji des mnrçhannis'es

qui sont entre iss mains'do M~' Ho''e. !'An-

a:!ais à qui M. Uebaixe
a dit'de tes

tarder.°
h~ OCLA~A.'

~COa~L.

L~S
R~~S~u îylA f. !)L i f (r ïrJti[i c· l,.j i

.?.Hu &'nc!tian')t);ff saton! jt08 ant-e~
Se nant auxavis publiés par lerCon~ié.e.ep-'

tra) de seeou-raautc amnistiés, une .iouiede

cinq miue .personnes environ encombra_tt
hier, des di~ heuMS. nu .soir, !a gare. Mon),-

parnasse. Ledit. cOMitM,iustané. a Ahute.L'.tie-.ia,
``

Mairie, prépara~i&ss.~st.r~ttitiMt)86'i<t'tM'$Mt~
7~

et de vivres. ')')' .i'b-'iottn'f~.t C

G'es: aue vive-d~ceptiol~p.our.icette.'fp.u~,

iorsqu'eiie apprend qua't~tran~ d~QiiX~taM-~
res quarante ne contient pas ceux qu'ette:
atten'd. '!) :a)i! dëbarq'ûe s~tiettïo'Ht.Oeu~ ou

trois jouruaiis.ios
radicaux.fru'ét~ientjat~à!

s

Brest pour assi.~ttir. :au, dcbarqp,a'})~t)<!o~a; h

~trc.ttssont armés,do,!S3ga-jaa~~s,
aux revenants de Nouméa, qui !eur donnent'
-unairtout'à.t'aitmàrtiah [jOfO ~.o ij:8?3~e.l
MM. Cteaienceau et L.ou-ia'BiantHa~'H~t!

bientôt et sont fort applaudis par dca curieux.

qui se pressent-:a.'ies étouffer:. La. nut:t.e~
beUe et ia températuEe.des.pius douces;.aussi
]a. plupart, EnatgiL'ojem'.déeeption.defneurent.-
its dans la.rue.<:ausan't a.Mec a'nitBatio~),-pQ.or
attendre !o train ;da~3 )t. ,30.m..dn.niatMt.'T;u9

Lorsque cehn-ci entre en gare, tes U~iatiA-~
nistiés ou grac~qu'ii mméne sont;.a.pane)t-
lis sur te q'uM;pap''prcs de.&O~ détég-nu~; 'aar,
à un certain moment, tout Je monde para!!
investi de cette.qu~i.t.é~l.ts'orit, cn~muM, !a.

mine de gens,a~pur~n.: .ot.~M~~is-
sent pas avoir autab,ttsou!tcrt. que ta.jajaa.],ent

supposer [0'sjét~miad'es !'tes feuiues rouges.
Au miheu do bousculades furibondes, on-tes
entrai no aux restaurants ou !eur repas est

préparé, âpres leur avoir remis à chacun.
10 francs.
Les comités présents sont au..nomuro. ao

trois :co)ui de )a rue Boursaint, le comité

sociatiste, et un.autre qui so dit indépendant,
et qui se compose de six ou sept individus au

plus.
La. rivaiité jalouse dos doux 'premiers jette

un désordre énorme dans ta distribution des

secours.
Un second train, à quatre heures cinquante

minutes, amené cent cinquante-trois rapatriés

qui sont reçus comme les précédents; mais

le chef do g'are a interdit le !quai aux délc-

gués. Cette mesure peMne~un peu plus d'ordre
`

dans !e denté.
Kous n'insisterons pas surtcsdétalis, )es

=

mômes que nos lecteurs connaissent, d'après
!e récit des précédentes arrivées d'ainnisti~
)a fonte s'est époumonée à crier < Vivo

j'amnistie! Vive ta Répubtiq-uo'. HUoaasscz

vivement récriminé contre M. Ctcmenceau,

qu'etie acouge d'attitudes aristocratiquas,- '~t,

qui, d'aiueurs, s'est promptement dérobé à'J~
s

critique ou aux'ovations. L"

Jusqu'à sept heures du matin, tes curieux,
les parents, tes-amigdes'ca~stnés:'d~')a'ïS'
se tiennent massés sur la ptaco do !a Gare.

Ce n'est que fort tard, dans ta matinée,.j~u'iis~
se décident a rentrer chez eux,, on a fairp;,Ja:
conduite aux frères et

;imis retour~ de'.ta:
Nouvone-CaMdonie.
Le service d'ordra~dMg~par MM!te~"6f-

ficiers do paix Btavier, Toquenne of Maa-

rice, a été fait avec. beaucoup de be.ni~nité.
Néanmoins, it ne s'est produit aucun.tumuhe~ j
sérieux. Beaucoup de bruit, passabtement do; 1
confusion; ta curiosité

du pubhcpa~tttt ~~ej r
lasser de ce genre de spcetacie. ''?'

_Cj. h!M!
'~tM

.Nouvettes '~î~e~~

.f,ri;(fi~. -{~ no'M j
L'!NCEND!ECES MESSA.GEB:ESNAT'ONAt.ESj,
Hier matin, y ers deux heures et .demie, un

incendie considérable s'est, déclaré: dans les

b&timonls occupés rue de Chabrol, n" 53,
paria compagnie d'Orléans of par les Message-

ries nationates, 'dont tes vastes Constructiohs v'

s'étendent jusqu'au n" '70 de ta rdo d'Hatitb-

\'i)te, et sont mitoyennes avec les numéros 30

ot 30 ~t's de ta rue Paradis-Poissonnière.
Aux premières .tueurs de t'incendiis, tes

poœpiers do. ia caserne du Chàteau-d'Eau,
sous tes ordres du capitaine Legambier, sont
accourus sur te heu,Jusinis!.re. pendant qua
des travaitfeurs du T~'ct du 66" de )igno, sous
les ordres du lieutenant Couturier, du '77", ar-
rivaient au pas do course.
Des détachements de toutes tes casernes d!!

pompiers, ainsi que deux pompes 'à 'vapeur,
accouraient bientôt et s'occupaient surtout dé

préserver tes maisons voisines, car ta sinistre

se dL've!oppait avec une tetto violence qu'il
était impossible do songer à sauver quoi que
ce fût fies marchandises et des coustructimis
.des Messageries.
Les cent cinquante chevaux qui s~itrp.u-

vaiant dans tes écuries ont pu tous étro.sau-

vés et ont été conduits.à la gare du Nord par
des hommes des t't3<=, 90", 11-~ et 125" de

ligne, qui étaient venus rejoindre les pre-
miers travaiHeurs, sous tes ordres du capi-
taine de piaco Thierry. =

AL Caubet, chef de ta police municipaae,
est arrivé sur le,hou du .sinistre.'à quatre
tifuren ttu matin ie. service d'ordre, on j')tus
d'un piquet du 77" de ligne,.était, fait parles

"ardions do h paix des dixième, neuvième;

Sny.iéme,'troisième, dix-huitième arrondisse-

ment, sous les ordres dB MM. Rouait, Miron-

n<;au, Siadoux, Ci)to etH'a.tHt..)'), oMctBrs de =

paix. "i
On n'a. eu, fort heureusement aucun Mci-

~ent de personne à déptorcr,ma'gré,)'.MM.u_
~enietti d'ua hangar qui, à huit. heures. ,du

m&tin, s'efit-eRondré sur ies trayaiHeiars~. dont
r

pasunn''aé.té&tteint.
A quatre }ieures do t'a.près-midi.'ies deux

pcopes à vapeur misè~ett '~a<ter)e, boute-

~ard Magenta et me ds~aFadis~-Pû-rssùnntero,

& ;'&ngte de ia rue d'Hautevihe, fMgsaMnt de

t'ONe~onner; tous te%ha,n:gars,,tcs écuries et

M-s ateitersdecharronnage étaient cciMumé.

Sur'une surface de six cents mètres ietU'iro!-)

s'étendait, une mss,~ de déeômhresd-ouséte-
T:di. de lourdes colonnes dB fumée.'

~jnd<ctie''Hent do sapeurs-pofup.'eps'Verrait
pnco~e te soir d-aa ~cnts d'eau sur MS u.e,

`

bris br~iants, Mne ~c.O~~ ~r4teM§

do )a paix veiUe au muintisnide l'ordre et

écarte les curieux.).) )t~<() j.r..
Lo samedi est.lejour où fa.cpmpagHio des

Messageries regôit'te phjs de colis à destina-
tion de rindo-Citi.ne. et de l'Amcriquo.du Sud;
aussi, à part !es dégâts matériels, estimés à

quinze cent miuo francs, ost-it impossible d'.é-
vaiuer~ encore, m&me~'appPoximàtiverhëiTi.,
toute retendue des pertes iepiNarchaudisss.

LesYoieurs ont rénSu'~isitë, !a. nù'if'dt~

niëre, -au'bureau tétégràphiquo du Grand-
HotiGt. Le coffre~ort du .chef de. bureau a
yaiUamment. résisté aux'<.soUieitatioMS" de

ces messieurs, mais les tiroirs des facteurs
n'étaient pas do force a se défendre bien iong-
temps, et la recette ds ta journée a passé tout
entière dans tes poches des voteurs, qui, pour
pénétrer dans )e bureau, s'étaient servis des

échafauda'ges éiëvés te long du mur du Grand-'
'Hot.ot'pour des réparations urgentes.

On sait que te voyageur suédois Nordens-
kiold doit arriver prochainement a Paris. Ja-
toux des ovations que la Société do géogra-
phie réserve au céiebre explorateur,' ie con-

SGil'munioipa) a résolu avant-hier d'offrir, lui

au~si sa petitet'ôte. Surla propositioB'de sonan~
.{aeit'president, M. do Hérédia, iba décidé

qu'usa )nedaii)e commémorativo en or sertut
so!ennel)ement remise à M. NordenskioMau

a.om.'delà. viHe do Paris, et te président ac-

tùei,I. Cernesson, a été. chargé, d'arrêter

avec )es autres membres du bureau t'ordre

et'!a marche do cette réception qui aura iieu

à u'na'dato indéterminée, au siège même du
conseil municipal, c'est-à-dire dans l'ancienne
sa't!edesEtats.4îf")'! ?'r'p.~np
Jadi~, citait.. au,'chef do l'admnMstr&tion

qu'tnaombait la. mission de faire tes honneurs
de Paris aux Htustrations de passage. Mais,
maint~iâM't, c'est nous q'K:SORS/es~r~c<
sf~et t'en ne dit-pas~i M. Hérold e~s&HcoI-

K'gue Andrieux seront invités à cette sd'en-

~tité
<

f
"P~hrfff;?~ <fî'

c
<J H tMh Ji ~RTA~n.ÂMD~

La préfecture de-poi'ice vient de faire affi-
cher )e règlement de )a foira aux jambons qui,
~6~'Pu~age, se t.i'endra'i'es 23,'3-t et' 2.') maFS

'(m~Tai; merçred! ~.et /je~di de !a Semalue,
'sainte.)'
Les baraqu&s. s'.insta.Ucront sur. le.bpulevard

Richard-Lenpir, à partir de ta rue DavaL ct~
"se prolongeront dans la. direction do !a rua
Saint-Sébastien. Les inscriptions'seront rp-
cuès au champ de foire par ic préposé do sur-
~ëiil&nc'e-Ia dimanche 21 mars, pour )es

.?'a~e~a!s-éta.~ag~ste~ et le .lundi, 22, pour !@s
!~am-etMt.Hds--auH~.N09tU['e.LBS..tmar-cttands do

Ryiat-Ktc d.a!choy.:tl seBO~t ob!ig6§~aimettre sur

un., .éoMt-enu, ~).ea.Hr .vuei~M/c~t~c
u'tan<it'et/ec'/teoa7. !j:
Le 22 mars, à m~d~)j~ sera procéaé au fi-'

rage au sort des 'o'mp'Iacements., Le~ mar-

sc]~t'R~f.4~e9u,e&Rart~qd~~&e .~ur,

~"aM'WW~aMiUË-I i[M ~fHf.:f.d
La. f0trt~ ~1~~B ica I ~sll~ il sep't ~tf!n,rs cu

~Wo~m'
-nj~-i Jf!E].l.'x~~c~st~t'j'?.~q p.sbaHsa
~Au moment :oùThh'er touche a: sa Hn).ou.~
teint pàH par les fétos donne aux ptus..jeunes
feinmes, fatr viciHi 'et fatigué, nous recom-
mandons'â nos, tGetricas. une préparation
rëc)tement hygiénique, ie nom de son a'utëÙT:

en t'ait toi. C'est un délicieux tait d'amandes,~

l')'w~f.~r/Mp
du~D'Caze'nave, qui', en quat- )

ques)otionf:rer)dà la'peau sa fraichouret ssn
veiouté, effaeo. tes.rides causées par.ies vejt-

les, et ihit~disparajt~o teSfe.mprescencos et..(QS
rouge-urs .qui se,.manifestent aux approche:!
du.~rtHtemps.Con!nia<'on)j[)tén!snt.à!).
.f/n'oub!ionspas de mentionner (a.o!
f/c 7'7<t' Mn;:c/tf (' 'D'' 'Caxenavequi
a, sur toutes tes poudres de riz emp!iyées

jusqu'à eojour, i'a\antage de ne connaitro ni

atbatre, ni bismuth, deux substances éminem-

ment nuisibles à ia peau. (47, avenue de i'O-

'péra~ ~cco~,',< MONSiEUftLECO!)

t-B6 t~?!A~rV t'T~~If~S)QMbJ~!JMAHAMM%M~
D'après une information spéciale, trans-

mise de Berlin a !a Pa< Ma// Ga~~f?, ia

nomination du prince de Hobentohe

comme ministre des aR'aircs etra.n~ères

d'Auemagne ne serait faite que pour trois
-m'ois, }e prince n'ayant pas voum s'enga-

ger pour plus longtemps.
'QHant~u baron'dc Hadowitz, qui 'vien-

dra a Paris < en mission extraordinaire

pendant ee-laps de temps, voici quelques
notes sur luique pubtie le'G/o~, de

Londres

Le~baronde Radowitz, nominalement am-

.b8ss:tdeur a Athènes, où it n'a résidu que
/'quelques semaines, est un des jeunes dipio-
Lma,tes du plus grand avenir. It est le iits uni-

p~aod-tr générât-RaTJowitx,
l'ami et te eonseil-

ter de Frôderic-Guittaume IV, sous le règne
"'duqtfet''i!~Hù'a''un'To)e ~mpdrtai~t. 'Grâce à.
l'influence da sou père, le jeune Rado~it~,

~xce.ptionnettemont' doat*, cntrtL dp bonne

',heure dans lo sorY~o diplomatiqpe. IIaccom-

''pn.~na te cotnto Ëuleubourg, tor. do (a. pre-
rmera expédition'prussienne en'Chiiio et atu

Jupon it devint ensuite secrétaire do tég'a-
)ion à Munich et fut envoyé par le prmes de
Bismarck, qui n'avait pas tarde à apprécier
"ses mérites, a. Constantinoplë, où it pénétra
tous les mvstères do t'imbroguo orienta).

-titiM&'ri~àfia.'baronuQ'OzQEQH',

8Ue: du. minis-
tre russe a Munich, Radowitz, considère

..camn~Q ~er.9on<t,~Mi'a.à.}a;.cour da;.S.aint-

,tersbcurg, fut expédie dans catte capitaje
éri ]'875,'ëpoquë'où. îa panique dp guerre et

J'imminence~ d'une rupture avec ta Franco
fatsaie'n't des'i'rër.i'Aiuem'agne~d'obtenir t'as-
suf'Qnce d'e )a hëùfralité dé la~'Rusëie' TouBo-

fois, le baron échoua comptetement dajis"Sa

mission.. ~e ~a.rt),u. R.adpw~tx,f cm~qn'~tors';
.~fa.i~ ,d.~cidement''ru'ssopii!te'cn&n~ëa com-

''h)~em'eHt de bord
et peut être compté au-

joti'rd'Mui parmi ceux qui sont dêcidés'&.na.

pas'snivi'e'a\'ëug!~mëKt'tÈs'
'teRdaH~(;e!a.

'Rus'sië. n' -L! ~)i7
Le baron, âge maintenant de quarante-

cinq ans, paraît bea,ucoup plus jeune. C'esti
ur: homme de haute taiMe, do bë!fo prestance,
aux manières extrêmement courtoises, et, sn

tout, un'superbe'echantilton du nobie atlo-

'mand- q~i sei consacre &' ta carrière ,pou-~
'ttupiei'! t)i;t;) t!<(iM;~iob,M-9nj).ift~')j:V i

De Beriin, on"â%~e' 'Ïa'~M~

Z<?~ une étrange nouvene se rappor-
taM''a: des bruits qu'on a'fait cirieu!('r de-

puis quelque temps
.i~ -<v

Lo.premier acte du. dictateur Loris-M&tikpfY
a été .do faire au grand-duc Constantin une
visite ofucielie qui ressemblait fort.à.une

perquisition domiciliaire. Depuis ce moment,

.le prince n'a p~usëte revu a !a cour; on dit
mémo qu'il serait aux arrêts. 'Lors do la

grande réception de fé'ieitations ~dans la salle
Lianche du patais d'Hiver, à )a:quet)a assis-
taient tous tes grands-ducs et tous les, dig'ùi-
ta.ire.s de ta. cowj'r.Con8tantin seut briHait par
son absence, et-les.journauKé.ci'i~sisnt. !c ien-
,demain sèchement,: "A l'exception.du grand-
duc Constantin Nicjolatovitch, tous les mem-
bres do ta maison irnpëria.ts actu'ët~cmonta à

'"PStersbourg efaiGHt présents, n''
Bien que te prince Constantin ne soit pas
aitHie'a Ja consph'ation nihitiste, car c.'est ua

.hammo trop respectabto etinûffensif', :etabso-
tnment, ineapabjo d'a~i~ de.ia sorte, il serait

fcrt pp~sib~e a.u'j! .ai~ étc pQttipr?miS.p:u' ~f))]Il

~-f!s"d'&voyé,' l~'volëur de diamants,' qui a~'tliaUemGn't vit'!éh e'dt au P~rou. Nicolas
Constantinovitch ne serait-pas étrauger.'au u

ntOH'veme~nih~te.'

Le grand-d'ùc'' Constantin, dont it ~st

question dans cette coi're~pcnd~nce, es!,

comme, Qn}~i. ~.tr~re
cndet de t'em-

pereur Aiexa'ndrG,' et 'est bten i:i-
-sëm'btat))e qu'ii puisse être accu&ë de

co'nnivencs ~ve& les révolutionnaires,
fort peu suspects de sympathie a regard

de~ mpmbrps de la t'ami!!e imperiaie..

P~

ÏÉLÉGR&MMES & CORRESPONDANCES

.LyoN, 6 mars. –.Un violent incen-
dia a, eda.t6 ça ma,im dans,l'usine do MM.

Viation, fabricants da bougies, à la. Mouche,

.quartier d.o la Guiliotier.c.
.La, vciho mémo du~ii.'i'stre, onxe wagonnets
de'suif avaient cté emmagasines dans l'usine.
Avec des elémont; -aussi ini!a.nnnabtos, le

sinistre a, pris dos te début des proportions
inquiétantes.
On ne s'est rendu maitro-du fou.que~vers

deux heures de l'après-midi. Les pertes~dé-
passentl00,000francs..

SAiXT-PÉTERSitoURG, mars.– Pen-
dant l'enlèvement du cadavre de Miadctxki, ta.

police a arrête, dans tes premiers rangs des

assistants, sept individus misérablement
vêtus qu'on croit être des étudiants. Une cour

martiale, séant à Moscou, a. condamné àt'exit
à vie, en Sibérie, cinq étudiants compromis
dans t'incendie du collège Petrowsky. La sen-
tence a été contre-signéo par le prince Dotgo-
roukoff, gouverneur dû Moscou, et mise à

exécution sur-le-champ.
LA SpEzxfA, T mars. –L'un des ca-

nons du cuirassé Z~K~t'o vient d'éclater. Six

soldats et deux officiers ont été tués. Dix per-
sonnes ont été blessées. Leurs blessures ne

présentent heureusement pas de g'ravi'é. On
cite .parmi attes te représentant do ta maison

Armstrong, et M. Reudet, ingénieur.
Le navire semble n'avoir souffert aucune

avarie..

Malgré cc}a., !o D.t7to continue aujourd'hui
ses expériences de tir.

GLASGOW, 6 mars. Hier soir, une

-Rrib'ë 'exptosion.a
eu lieu dans tes forg'ss

de Ciascow. Une chaudière a, éclaté. Cinq
personnes on'tié'té tuées et une trentaine
d'autres ont été grièvement blessées.

MARSEILLE, 6 mars.– Des électeurs

signc'itt'uMe!!pe{itton a.~ -pBe.ië.t.;pou]'.Jui de-
mander do refuser ta démission du maire~

'~jR~magni. y expriment l'idée que le
vote dti.cônseit' n'atteint, pas directement :to

maira, mais~indiqua ;seNtsment'tos partisans
'et iasjsnp~RtJStjd~ p_rpjet des ports du sud.

'j!dL!')h''hHf!i.. L..DES.
Lt.

"PETITE BOUnsE DU DIMANCHE

Amortissa.ble: 3 0/0 i'n,
&0~ liC S~SI,'M.Italien': 81 12, 15'
–Tnrc: 1U90,'95, ~r, Egyptien
283 7.j .Haii~ue ottomane :)'
FIùWns .7J 3/8. HoNgrois: 86 5/1C 3/8. r

~Lcs'. oibaejquc'~ r'deH-M.'i~Cmpine-Montignyy

auront sMeu'!Q.ujo~urd'hu! .lu.a'di, en l'église do

.~Asso.m ptton, à.Passy,a.midi très précis.~ On

sej'éunira a ;amai.soj)~ortuaire,rue de~ta,
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Apres les émotions causées par l'araire
Hartmann et par les crimes des révolu-

tionnaires russes, on est heureux de con-stater le retour du caime dans les esprits
et ia solidité des cours. H est évident'que
les attentats des nihilistes ne sauraient
être vus par personne en Europe avec
indifférence mais ou aurait tort de s'en
exagérer les conséquences présentes. La
France a traverse une période analogue,
de ')830 à '1839 alors que chaque année
du règne; de Louis-Philippe était mar-
quée ou par une tentative de régicide ou
par une insurrection. Le coup ds pistolet
du pont'Royal, les journées de juin 1832,
la conspiration do la rue des Prouvaircs,
dans laquelle se trouvait implique un
maréchal de France l'insurrection de la
Vendée, les terribles journéesd'ayril 183-4,
la machine infernale de Fieschi, les
-tentatJvesd'Alibaud, de Darmès et iani-
d'autres; enfin, la prise d'armes de mai.
1839, forment une suite d'événements in-
finiment plus graves.que les derniers, at-
tenta! s russes auxquels la nation, en
'France, n'a. pris aucunepart. Cependant,
les agilations.crueHes.au milieu desquel-
les.eut. a se.,débattre la, monarchie de
Juillet, .n'arrêtèrent ni la marche géné-
rale ni le développement des affaires, -et
nos pères-en; prirent leur parti, comme
d'un uéau qu'il fallait combattre sans
trop s'en effrayer.
.C'est, dureste, a peu près ce qui se
passe.aujourd'hui; cartes fonds russes
eux-mêmes n'ont éprouve qu'une dépré-
ciation relativement rnhiime, et les;autres
.marchés:, étrangers ne nous envoient que
des cotes en.hauss.e.L'extrême abondance
de l'argent a tenu en respect la spécula-
tien'a.-ta'baisse, qui n'a.pas osé se préci-
piter dans.: les aventures,. qui sont cc-
peadan.tide son essence. et .de sonJtcmpé-
rament. .w.(
Le'3,0/0.français unit a 8267, en~hausse

-e'Sf centimes."
..L'Amortissable est cote 843'?,.en.hansse
de-65cGn.times.-jj,~j.
,Lc 0/0 est à 116~2, en.bausso, de 40

centimes.;
..Ces divers .mouyements;,sont en raison
inverse des. valeurs vraies, et, disons-le,
-de la. logique commedu bon sens. Le
3 0/0 est trop cher, l'Amortissable encore
plus:chc~ le S 0/0. trop, -bon marche, et,
cependant, ce sont les .valeurs surfaites
qui montent le plus. Nous n'insistons pas
sur les causes plus ou moins présumabies
de ce désaccord apparent entre l'arithmé-
tique et les faits. L avenir nous donnera
raison, parée que la force des choses
triomphe toujours des obstacles qu'on lui
oppose. Qui ne comprend, par exemple,
que les cours exorbitants du 3 0/0 amor-
tissable seront culbutés irrésistiblement
lorsque le Trésor livrera les rentes ,qu'il
est autorise a émeth'c sans concurrence
ni pubiicitc ?
Quant au S 0/0, qui, a 116 22, reprc-

scn'e du 3 0, 0 C9 fr. 13 U n'a contre
lui que Tes bruits toujours démentis et
toujours ranimés d'une conversion que
le gouvernement actuel est décidé a~ne
pas entreprendre. Mais, dans quelques
spmain&sd'i~, Lorsque i~ min~i.re'des
nuances aura de nouveau aU'irm~ sa.'.ré-
solution négative, dont tout le mohde
.connait et apprécie les irréfutables mo-
ti.f's, il faudra, bien se rendre, et alors
beurëux les capitaux prévoyants qui au-
ront. su pro~tcr du 'cours actueï pour
achcterdu S 070 sur-lc pied de 4 2.~ dp
r~enu ns~
La semaine n'a pas été très Rivorabtc

auM'cHon's de ta Banffue de France, qui
tOinhe.ntà. 3,800,en baisse de 2Cfrancs.
Lcssooiétc~ de crédit, sonttrt')~

ment Lc~u~i. La Banque d'~ûo~n'te, t~ S'.tccio,~ moitié d~ coupon de 10 t'{~QM

Banque de Paris et des Pays-Bas, le Cré-
dit lyonnais, eLc., sont :des valeurs qui,
présentant des chances sérieuses de
hausse, offrent cependant toute garantie
à leurs actionnaires, non seulement par
l'importance de leur clientèle et des af-
faires auxquelles elles s'associent, mais
.aussi par la prudente sagesse avec la-
quelle elles sont administrées.
La Banque Hypothécaire de France s'est

maintenue avec solidité aux environs de
650, prix qui peut servir de point de de-
part à un mouvement d'importante pro-
gression, car les opérations de cette ins-
titution de crédit prennent, chaque jour,
un développement plus considérable.
Les obligations émises par la Banque

Hypothécaire au mois de janvier dernier
sont l'objet de demandes suivies. Ainsi
que nous l'avons annoncé, le premier ti-
rage de ces obligations aura lieu le
10'mars. Tous les titres dont les numéros
sortiront à ce tirage seront remboursés
ai,000 francs, soit avec une prime de
S20francs. Comme il n'y a actuellement
que GOfrancs versés, cette prime repré-
sente huit fois et demiela somme débour-
sée. Un autre tirage aura lieu le 10mai,
de sorte qu'avec un versement de 60 fr.
par titre l'acheteur d'obligations de la
Banque Hypothécaire court deux fois la
chance d'être remboursé avec une prime
de MOfrancs. Les conditions tout à fait
spéciales de sécurité que présentent ces
titres et les chances exceptionnelles d'ac-
croissement considérable du capital qu'ils
onrent, justifient amplement la faveur
qui s'attache à eux depuis le jour de leur
admission à la cote officielle.
Un décret du conseil d'Etat autorise la
Banque de France à faire des avances sur
obligations des vilfcs et départements

français. Jusqu'ici la Banquene prêtaitque sur les obligations delà ville de Pa-
ns. Pour les autres villes et les départe-.
ments, la proportion du prêt n'est pas
déterminée elle le sera pour chaque'na-
ture d'obligations par le conseil général
de la. Banque.
Cette décision va profiter immédiate-

ment aux obligations à lots de la ville.
de Lyon, émises l'année dernière par le
groupe de~h Banque hypothécaire et du
Crédit lyonnais..
Nous .avons appelé a plusieurs reprises

l'attention de nos lecteurs sur la valeur
présente et future, des titres d'assurance..
~Rappelons, en y insistant. quelques
chtHres que nousavons déjà donnés..
L'action de la Générale incendie, ayant
une valeur nominale de 1,000 francs, en-
tièrement libérée, vaut, aujourd'hui,
3S,300 francs la plus-value est de 3,SOO
pour. cent.
Les actions de la Nationale, d'une va-

leur nominale de 1,000 francs, et sur les-

quelles il n'a été rien versé, se négocient
à 23,300 francs..
L'action de l'Union, également de 3,000

fr., libérée du quart, soit 1,250 francs,
est cotée 17.COO.
H a été versé 250 francs sur l'action de

la. Providence Incendie elle vaut 9,000
francs. L'action du Solei), libérée de 750
francs, esta 9,ëOOfrancs. L'action de l'Ai-
gle, libérée de 100 francs, est cotée 6,200
francs.
H n'y a donc pas de valeurs dont le

progrés ait été plus constant et plus
large.
Cestitres n'ont pas épuisé leur force

ascensionnelie mais, aux prix actuels,
ils exigent un déplacement de fonds hors
de proportion avec les ressources or-
dinaires des portefeuilles et surtout de
l'épargne moyenne. C'est donc une bonne
fortune pour*celle-ci que de rencontrer
des titres de même nature, mais jeunes
et n'ayant pas encore atteint l'époque des
larges développements. Voila pourquoi
nous recommandons les actions de la
Foncière, de la Fondaria ou de la Fon-
cière Austro-Hongroise. Toutes ces So-
ciétés ont été constituées dans des con-
ditions qui les font entrer pour ainsi
dire de plain-picd dans la période des
bénéiices.
Ce groupe de valeurs offre aux capita-

listes les plus brillantes perspectives de
bénéfices, et elles présentent l'avantage
-très appréciable-de former à elles trois-
un groupe dont la solidarité est une sour-
ce de~bénéfices. indéfiniment renouve-
lables.
Le conseil d'administration de la So-

ciété de Crédit Mobilier/dans sa séance
du 3 mars, a décidé qu'il proposerait à la
prochainea.ssemblëe de fixer le dividende
de .l'exercice 1879 à la somme de 3Sfr., yy
compris la répartition de 15 francs faite
-en janvier dernier.
Les participants du grand syndicat
égyptien étaient convoqués pour vendredi
dernier, à l'effet de s'occuper de la ques-
tion des parts de fondateur de Suez qui
font partie du gage de ce syndica t.
Ces l,a00 parts de fondateur ne sont

point, en effet, représentées par des titres
et it n'est point possibte, dès lors, de les
-répaTtirentre, les syndicataires comme on
a,fait pour le rest! du gage. La~voieindi-
quée est donc la réalisation et la réparti-
tion du produit au prorata des participa-
tions c'est ce dont la réunion de ven-
dredi devait s'occuper; mais en l'absence
.des,

représentants
des grands établisse-

ments de crédit a une réunion où ils se
seraient rencontrés avec. le gouverneur
du Crédit foncier, la question n'a pu être
trùhchée. 11était d'autant plus difficile de
prendre une décision que les grands éta-
blissements de crédit avaient envoyé,
CMyons-nous, une protestation contrôlée
qm pourrait être fait en dehors d'eux.
Nous ne saurions entrer dans !o détail

du débat soulevé par la ~ema~e ~<
e~re, au sujet des comptes du Crédit fon-
cier .de France, pour l'année de 1879.Rao-
pelons seulement que la question posée
est celle-ci: comment se fait-il que la
diminution incontestable des affaires so-
ciales se traduise par une augmentation
de bénéfices ?Bornons-nous à mettre sous
les veux de nos lecteurs les chiffres offi-
ciels qui attestent la diminution des af-
faires sociales du Crédit foncier de
.France,:
Les prêts hypothécaires do l'exercic3

ont été de 53 1/3 millions. En 1878, le
chUn'.Gcorrespondant avait été de 83 mil-
lions. Diminution d'une année a l'autre
.10 2/3 millions. Par contre, les rcmbQur-
scments anticipés se sont. élevés, .d'une
aune? F~u~c, de 5~,698,000 francs, à
93 millions. Augmentation 411/3 mil-
lions. Cas deux éléments combinés fontt
ressortir à *52 millions, nombre rond..
l'amoindrissement du portefeuille des
prêts hypothécaires.
Les prêts communaux ont été au nom-

bre de'148, et ontporte sur une somme de
70 miiiic.ns. La, il y a progrès notable sur
)8'8, qui n'avait fourni que moins de
5 initiions d'opérations de cette nature,
Depuis que nous ayons apne).é r-atten-

tiondenos Jeçt~.m's swMS'obligation 3
t..d' ta banque royale hypothécaire dj
Rnt'df )ii moitié dn f-.nnnon de 10 frftnc,~

paye le l" février a été regagnée, et ces
obligations figurent à la cote à 460 francs.
A ce cours, ces titres rapportent 4 35 0/0.
Le 4 0/0 suédois est cote '1031/4, ce qui
représente une marge de hausse de SOfr.
pour ces obligations,, car le crédit de la
Banque royale, fondée sous le patronagec
de l'Etat, ne saurait être au-dessous du
niveau des fonds suédois. H y a peu de
placements de ce genre, à l'étranger, qui
offrent ptus de sécurité que ces obliga-
tions. La ici qui régit l'hypothèque en
Suède est aussi sévère que la nôtre, et le
contrôle de l'Etat sur la Banque royale
s'exerce de la manière la plus sérieuse.
Aucun placement ne lui est permis en
dehors de ceux qui sont garantis par des
prêts et dans les conditions énoncées
dans les statuts.
La Société lyonnaise d'eau et d'éclai-

rage, qui vient de se constituer au capi-
tal de SOmiUions de francs, va prochai-
nement faire son apparition a la cote
officiel le.
La Société lyonnaise des eaux et de

F éclairage ne bornera pas son action à ta
région lyonnaise; e!Ic se propose, au con-
traire, d'étendre ses opérations dans tou-
tes les viiies de France où elle trouvera
des affaires profitables à entreprendre.
Grâce au concours du Crédit lyonnais et
de ses agences, la nouvelle société seraa
trèsutiiemcnt renseignée sur toutes les
opérations utiles qui se. présenteront et
elle disposera de moyens d'action assez
puissants pour réussir.
Le 5 0/0 Katien est a 8[ fr., en hausse

de 2S c. 'd'une semaine à l'autre. Cefonds
rapporte 4 34 net d'impôt; il n'est donc
pas déraisonnable de penser qu'il ne se-
rait pas trop citer s'il atteignait le cours
du 3 0/0 français, car ii rapporterait
encore a 25 0/0 au lieu de 3 0/0.

(jours comp~rea
des va!eafs d mme semaine à t amtre

VALEUR.~

Cours Cours CI>
VAtcKHBVALMUKa Samedi Samedi g '5

'28Févr.6Mars s M

50/0. 11583 116 22..40.
30/0. ?10 82 67..57.

30/Oamortissable. 8S72 84 37..65.

BanquedeFrance. 3x20 ..3~00 20..

Banq. d'Escompte. 78125 780.125

BM.ju.itypoth.deFr. G45 641 S5.3 75
B.Paris et Pays-Bas 93250 9-i75015.

Compt.d'Eseompte. 870.. 880..)0.
CreditFonc.de France !CS5..tOS5.
Cl'Hd.Jndust.etCom.. 720.. 713 75.6 25
Crudit Mobilier. 720' 731251125.

DepôisetG.Coura.nts. 70635 70750.125.
'SocictéGcn.jra.Ie. 550.. 5GO.0.
Crédit Lyonnais. 910.. 925..15.

B-F'-E~yptioTine. 720.. 750..30.
B.F-Ita''ienno. 49825 50375.750.
Société Financière. 565.. 55625.S 75
Est. 720.. 725.5
Paris à Lyon. 1183 25 1185 .175.
Midi. 875.. 872 50.3 50
Nord. 1495..1495.
Orléans. 1182 50 1185.2 50.
Ouest. 78250 78975.125.

Comp.Paris.du Gaz.. 1327 50 1340..12 50.
Allumettes. 381 25. 385.3 75.
Docks de Marseille.. 695.. 707 50 12 SO.
Omnibus. 1270..1275.5
Petite. Voitures. 537 50 .535.2 50

C'e'en.trausat'ant. MO.. 600.10..
Mess~feriesnat' 695.. 695.
Canal de Suez. 775.. 815..10.
Délégations. 63S 25 6562520.
50/0"Ita]ien. M 75 81 .25.
Ftofil or. 7375 74 30..55.

BannueOttomane. 54625 55250.625.
ereditFonc.d'Autr. 7.1650 725.21 50

Jouis.Mob.Espag. 705.. 70750.350.
S.-Compt.des.Ërttrep' 28S75 390.125.
Chemins Autrich. 5S5.. 578 75.6 25
Sud-Aut.-Lomba.rda.. 19625 191 25.5..
Norddel'Espagne. 30250 308 75..3!6 25
Madrid-Saragosse. 340.. 34375.315.
Foncier russe. 375.. 370.5..

Dotteogypt.uninée. 38750 284 .3 50

Ob.ohem.ferEgypt. 43375 430 .3 75

Emp. rus. 187Û50/0.. 83 1/4. 83 1/2 ..1/4.
187750/0. M 25 88 65 60

Dette Turque. M 85 10 70.15
De.tteEsp.ExtN- 163/8 16 .3/8
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~YP~~T~M PLRAf~tjti!u~M~fDtMLL
DES

MO~E~TËS Q'ÊTËDAKSLES
Nouveaux Agrandissements

Z'tt~O?'~KC<? KO~O~Ni'ÏOKS C<~M' ~C-
~c ~?'<;B,les articles et les tissus en-
tièrement nouveaux, ~M'OKKg trouvera
que ~<!?M Mo~'c ~SMOM, c'{ ~o;~ toute la
production nous est exclusivement ré-
servée, 0,M'OH~ ?? ~~a)~ t'K~'f?~.

~b~ ~O~r~ZZ~~ /.A~'?'~Z:Z~?70~S', ~M
OK~:Si~/b~'K<" C~~K.9 ~KC~OK6' ~'MM~O'~KCt;
M(MCo?~<0t~, KOM~C~g:~ ~'<

~~M-!~<MKi' e/ÏC~'g, ~?'M)C'C afc ~K~'g
~0?~M ~MMfM'C/~H~M~ P~7~ M.4~-
~6~ a~e ~~A~F/CF Z-E' 7~ M' ~F7)M7'.

A'OK~S~C~O?~ ~<t'K<!OM des Z)<j;~MMO' les
0;~M~ ~MM~K </?! 0~'f?!i< ~?~y af<3;?~-
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FaiUe noire~

F~a~e toutes lesFaiiie ccuieurs ~e~~
Soienes à disposiiioRS' 2 '45
uniesetdeuxtons. j
Foulard nouveauté

et
Soh'ies ~nsaiHe j

DraDDersan nf~lrmagmQque rUtd.pp~i~dUULUquaUtc 9 K~
Largeu).' 60 centimètres.. Le mètre J J~

Velours rayure ~aze
couleurs. Le mètre J gf~

îaffnf!t~nnwfct~~pardestail-
<jdquene-t-ouvre ieui~ en DRAp o '7Ka

leurs, en DRAP
Q 7

r
AKOL.us, pour dames. 0 < J

Man!t! CRÉPONDE L'INDE dou-
mau ii.ic ~~Q Qg gQjg g~ giu'nie au- <t~ FR.
tour de 2 rangs de frange chenitie. ~;j)__

rf)~n'mp
Tissu BEIGE tout laine,

uuNi,umu jupon et jupe a.veccouliss6 < rR-
devant, corsage-habit.

Robe de Chambre

SAGE Po~pADOUR, ou rayures
fantai-.sic, pou:'dames.

Peig'~oir confectionné ~J~"o ,I. v\.Í CALE
grisaiHe,

orné d'une bande
fantaisie, 9

KA
pour da'.nes J J~

Pn~ip dccoUetce en pEF.CAi.E RAYÉEttUUH jjtguc ou poge, garn'e de biais en a RK
percale unie, volant plisse, p'' entants, a ~,J

? ~h~ PIQUÉ,decolletùe, forme prin-<nuuH cesse, plis a la jupe. Long. 43, <)
SO, 55 et 60centimètres, pour entants.

TahU~f!
TOILEÉCRUE, ornes d'une~Ci s broderie point de chaînettes, ~j~

pour enfants de i a 4
ans.

& T'nni!*a tt'otc. -'OLI TISSURAYÉ, tOU- 9Krarmure tes nuances. Le m. J.~
_centimes

Ra~n'a
FANTAISIE, dispositions nouve)-

"c~&"Ics. Le mètre Mj
centimes

Pù~o UNI,
CACHEMIREPURE LAI~E.~K

"S~&" Le mètre

_centimes

Uct iot de toile d'Alsace
POMpADOUR,sur fond couleur. Largeur R. K,
O'"80. Qualité de 1,23.

centimes

Robes du Louvre à dispositions
en PERCALEFOULARDgrisaille.

_La robe avec sa figurine f;

Robes du Louvre à dispositions
en PERCALEFOULARDà pois, fond noir, jC ~A
bleu.pruneetgrenat. Larobo.safig.

Nceud Pompadourp~
centimes

Chapeaux j~
centimes

(1)NOTA. La liste complète des articles qui n-
gurent à cette importante mise en vente a été
publiée dans les grands journaux de samedi soir
et de dimanche matin.
__W.

C'<* de, CAVES GËMËRALES ~ERCV
TINS Caset erdinairMenpiSceset enteuteiUes.En~i &mMta~J.

MMN~E!)ESM!)SPÎ!BMCS
ET DES VALEURS INDUSTRIELLES

Société anonyme au capitat de i ,500,000 f.
S!ËSESCCtAL A PABJS,)6. RUEBU4-SEPTEMBRE

se e/t,<'fï~6~eeftt!ente/!< des ordres c!e~oM)'se a ~rme.

LES CONCERTS

CiRQUED'HtVERLes ~'ccytesf~eT~HS~
de Robert Schumann.

Schumann est, tout à la fois, un des
plus raffinés musiciens du dix-neuvième
siècle et l'une des figures les plus énigma-
tiques que présente l'histoire de l'art. Ce
famélique d'infini, ce contemplateur sen-
suel, esclave de ses nerfs, nourri des ima-
ginations compliquées de Jean-Paul, a des
ambitions de novateur, des visions d'ins-
piré et des impuissances d'enfant ma-
lade. H commence par déclarer que le
vieil art est mort, qu'il faut s'affranchir
des règles consacrées; il proclame qu'ii
n'est rien que la musique ne puisse tra-
duire, que le sentiment vaut par Iu:-
même, indépendamment de toute forme
il finit par s'adonner à corps perdu au~
études de contre-point et par vouloir &
tout prix devenir un savant.
Peu de compositeurs ont mis en circu-

lation une abondance d'idées plus &rande
et plus exquise; son flot se deversë~ndif-
féremment dans la symphonie, dans la
cantate et dans le ~ec!; il s'essaye même
à l'opéra. Mais son esthétique est nébu-
leuse, il n'a ni le sens des contrastes, ni ~e
soufBe puissant qui anime les œuvres de
longue baleine. Robert Schumann se perd
en clans sublimes, en aspirations irt:'a].-
sonnées. Ses ~'e<~ sont admirables.; ses
partitions d'haleme sont des c&i~po~s
de fragments sans cohésion. li faii; mine
trouvailles, il necrée jamais rien. Gouncd
lui empruntera la morbidesse de sa lan-.
gue musicale nul ne saurait hu emn'.up-
ter autre chose, car son id~-al est ~-oub~et c'est l'indefmiqu'i~ prend le plus sou~
vent pour linho' et pour lequel il s'en-thousiasme-

d~~ pourquoi je vous défie de trouver
son bagage un seul ouvrée qui sa-
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tisfasse pleinement le public ni les ar-
tistes. On ne realise point des chefs-
d'œuvre uniquement avec des élans en-
thousiastes et des intentions supérieures.
Le sentiment, dépourvu de logique, est
une âm& sans corps, et sa splendeur
s'amoindrit.
Les Scènes de .P'aK~, dont on exécu-

tait, hier, la majeure partie chez M. Pas-
deloup, sont marquées au coin de ces
qualités et de ces défauts. Le plan man-
que. On ne sait exactement ce que le
compositeur a voulu. Aucun homme n'é-
tait moins fait que Robert Schumannpour
comprendre et pour interpréter les abs-
tractions olympiennes et sans passion du
Jupiter de ~Veimar. Si j'excepte le duo
d'amour entre Faust et Marguerite, au
début de la partition, et les rares pas-
sages qui ont rapport à cet

épisode,
je ne

vois pas d'aliment lyrique de nature à
soutenir le tempérament d'un musicien
comme Schumam dans toutes les scènes
qu'il a choisies. La scène de l'Eglise est
belle, sans être pénétrante; la mort de
Faust n'émeut point, et i'œuvre entière
est traitée en ~<?<~spour soli ou choeurs.
Plusieurs de ces ~eds sont vraiment ins-
pirés mais, encore une fois, le poème se
dérobe, le but de l'auteur n'apparaît
pas. On est souvent charmé; on n'est
pas une fois saisi aux entrailles. C'est du
génie dépensé en vain.
Je ne dirai qu'un mot de l'orchestration

elle est lourde, sans couleur et sans effet,
écrite par un pianiste et constamment
sur la même portée. Les parties du qua-
tuor se massent gauchement les cuivres
et les bois doublent presque uniformé-
ment les parties principales ou plaquent
brutalement des accords. Ça et là,une in-
tention se dégage puis on retombe dans
la grisaille épaisse. Schumann savait
assez mal son métier de compositeur. Sa
facture instrumentale a le décousu de sa
pensée mélodique, mais elle n'en a pas
les élégances et les suavités.
Parmi les chanteurs de M. Pasdeloup,

Mlle Chevrier et MM. Piccaluga et La-
marche doivent être discernés. On con-
naît MlleChevrier, qui a déjà obtenu des
succès à l'Opéra-Comique. On connaîtra
bientôt le ténor Lamarche, dont la voix
est fraîche et pure, et le baryton Picca-
luga, qui phrase avec beaucoup de goût et
sansaOëctation.

< F.

ËGH08DES THEATRES

Demain mardi, jour d'abonnement à la
Comédie-Française, .Zon~e et l'.E'<e de
~S'atMj!-Maf<

Ce soir:
A rOpëra-Comique, première représenta-

tion do Jea~ c~e N<ce~<?, opéra-comique en
trois actes, de MM. Gondinet, Ph. Giltes, mu-
&iquedeM.Dehbes.

Aux Folies-Dramatiques, à l'occasion de
la 100* de la .Ft~e du ~nt&OKr-y~ayor, re-
présentation spëcia)ement offerte aux déta-
chements de la garnison de Paris.
L'administration des Folies prévient donc

le public qu'il ne reste plus à la location qu'un
petit nombre de loges, fauteuils et stalles.
Au troisième acte, le maestro OiTenbach

conduira l'orchestre.
EnGn, à minuit, tête des plus brillantes à

l'hôtel Continental. Quatre cents invitations
cntétélancées.
Ces cartes sont rigoureusement person-
nelles.

A cette représentation,l'à-propos, Z,oMtsJ~7V
e< .Mo~tcro, de Georges Berry, sera interprété
par trois élèves de M.Talbot: Volny, delà

.d~
Eloulq"P!îSYSTEM DE PM Ë

Etude de M" MoMLLEFARtNE, avoué à Paris
rue Sainte-Anne, 46.

VENTE au Palais de Justice, le 20 mars 1880
à deux heures, d'une

MSM'm ÂSÂMT-BEMSGrand'Rue, 26 (ancien 38), place aux Cueidres

Miseaprix. 15,000 fr.
S'adresser à M" Mouillefarine et à M" Fran-

castel et Picard, avoués.

t~ tON,s''uneench.,anIa.ch.desnot. M HQ~AtfJ de Paris, mardi 16 mars 1880.tM.AMUH
do produit.à Paris, av. du Maine, 142. Cont.: 500 m.

Rev. augmentable: 5,542 fr.–Miseaprix: 72,000fr.
S'ad. AM" de Gerval, notaire, rue Heuret, 30.

M~TM'-â Pa~s, rue d<~Berry, 23,
cent. 430m.

MUiRL enviMn. Mtse.a prix.: 300,000 fr.

MitC~t~campapae.àYIROFLA~ (S.-et-O.)
ll~fil~~l1 aocao~~a~_a mne ~'II~OF LAï jS =e:-0.)itiAt~~ c'ite CrIÂTEAU-DE-GAILLON.
Cont 41~50 a. environ. Mise a prix ]60,000 fr.
A adjuger, s'' une enob., en la ch. des not. de Pans,
le 6 avrit, par M" Bonneau,not.,7, F-Poissonmere.

t Tton.s'-baisse de mise à prix, m&mesur une en-AD~~n,s'baisseaémiseàlirix,mrmesuéünéén-AMu chère, en la ch. des not. de Paris, le mardi
16 mars 1880 Ht !C!~f sise à PARIS. 29, y-Me

àmïdi,d'une il~t~~S.l~~ dea_Po,siery ati A7araisà midi, d'une JttAM~ ~s~o. Wt ~s
(4" arrondissem. Revenu brut actuel b,88<;fr.

susceptible d'augmentation.–Mise à pnx: 60,0001.f.
S'adre.sser sur les lieux et à M" ToLLu, no-

taire, 69, rue Sainte-Anne, dëposit" de 1 enchère.

t?Mon,s''uneench.,CNlach.desnot.M4}C~~
AUJdeParis,mardi6avrill880,d'unei!iAi~UH

l
DE PRODUIT, à PARIS, t-HC d'0rse!,n° 5C.
Revenu 6.895 fr. Mise à prix /a,000 tr.

~'ad. à Al° Bonneau, not., 7, Faub.-Poissonniere.

tt~~r~t aoec yctrdw, gaz, eau et belle vue, à
BOTEL

~eo
p

clin,gaz, eaùet
e~-t' 25,et

MUiRLPARÎS-PASSY, rues Mozart, 25, et
Pajou, 12,

<-<ctd/M<?.s''unecnch.,enlach.desnot.de
Paris,lo30marslS'80.M.apr.: 85,000 fr.–S'ad.àl'hô-
tel p'' visiter et à M"PLpcQUE, not., r. Hauteville, ].

i Tt ton,m&mes'' une ench., en la ch. desttft~p?
AUJ not.deParis,lel6mars 1880,d'uniHF i Mj
à PARIS, ftte jF'ra/tpOtS 7", 53. Revenu 16,500 ir.

.M.ap.:200,000'.S'ad.auxnot.M'PIocque,l,r.dHau-
taville.etM'LAVoMNA'r, r. Auber,5, dôp.del enoh.

< tt 1[ON,s''uneench.,enIach.desnot.M t }C~~Q
~D~deParta,1e16inars18B0, de 11~·li~i'1~A7AiMde Pans, lel6 mars 1880, do S MMO~H 0

1° rue des Gravilliers, 20. Contenance 7a8 met.

Revenu 24,720 fr. Mise à prix 350,000 fr.

2'rue du Petit-Thouars, 10. Conten. 600 met.

Revenu 19,730 fr. Mise à prix 200,000 fr.

S'ad. aux not. M- Brouillaud et Corrard, et à M"

félixMorel d'Arleux, Fs-Poiss", 35,dép.do l'ench.

MAISON à PARISM~TMfF~Bf~m AABJUGER

b4AISON à PARIS~[~~ltn[~R~I~J~g~

sur 'une

N'67,Tue M~i~KMaJMLsur ~ne
ench..enIach.desnot:deParis,lemardtl6marsj880
Revenu brut: 55,470 fr.– Mise à prix: 600,000 fr.

S'ad. aux not. M" Olagnier, b'' des Itaiions. 27, pt
DELAPALME,Chaussëe-d'Antin, 15, dep. del ench.

~SSmMŒS SM~Aïm
Capitmt 5 tnU!ions.

Siège social, 53, rue Lafayette, Paris.

Cette 'Société assure aux militaires et marins,
et en général à tous les fonctionnaires ou repré-
sentants de la force publique, qui dépendent dos
administrations de l'Etat ou des communes et

qui, durant leur service, sont exposés à des bles-

sures, maladies ou infirmités, un capital va-

riant de 750 à 30,000 francs, moyennant une fai-

ble prime annuelle, et qui, en cas de mort acci-
dentelle de l'assuré pendant la durée de son ser-

vice peut être réversible sur ses héritiers.

Pour plus amples renseignements jet pour s'as-

surer, s'a.dr. à la Compagnie, 53, rue La/et~c~
P<:<rts, ou en province à ses représentants.'
Ervot notice expltcsttivesnrs:mpledem~ae~

Comédie-Française Cassan~ de la Porte-

Saint-Martin, et Maudru.

Voici Jes spectacles de la semaine à l'Opéra:
Lundi :!a~!tc«c.
Mercredi ta jHt'ce.
Vendredi:/7cnt/<?<
Samedi :f(!H~

La Colinnissiontégislativo chargée d'étu-
dier Icprojc!. ds toi sur la propriété artistique
a tenu une nouvelle séance avant-tiier, au
palais Bourbon, sous ia' présidence da M.

Casimir-Perier; rapporteur, M.Bardoux.
Cette fois, il s'agissait de musique M.

Ambroise Thomas a été entendu, ainsi que
MM. Brandus et Heuget.
MM. Gounod et Detibes, qui avaient égale-

ment été convoqués, n'ont pas pu se rendre à
cette séance, le premier se trouvant à Colo-

gne, où s'organise un festival en son honneur,
et le second surveillant, à t'Opéra-Comiquo,
tes répétitions de son yc<M o'o A~ue~e.

La première représentation du drame de
M. H. de Bornier, les A~oees ~'A~t~t, paraît
définitivement fixée à vendredi prochain, à
moins do retards imprévus; il y aura une ré-

p étition générale du soir, mais absolument à
huis clos, conformément au désir exprimé par
l'auteur.

L'Ambigu annonce les dernières représen-
tations de ynre~Ke, qui ne sera plus joue
que pendant una quinzaine de jours, le ma-
tériel devant partir pour Lyon.
Après les splendeurs historiques et mili-

litaires de la mise en scène de THreMC, M.
Chabrillat prépare une reprise de la célèbre
farce .Ro~eri; Mxcatre, avec Gil-Naza, et
Dailly dans les deux principaux rôles.

Demain mardi, au Théâtre-Italien (salle de
la Gaité) Il Troca/ore (Mmes Adelina Patti,
Trebelli, MM.NicounietMedica).
Samedi, première représentation do Z.~<t

~t C/KtmoKK: (Mmes Adelina Patti, Tre-
belli, MM. Signoretti, Medica).

L'un des nouveaux pensionnaires du Vau-
deville, M. Ernest Vos, vient dé faire rece-
voir à ses directeurs une comédie en quatre
actes, intitulée ~KfM~.
Cet ouvrage sera joué l'hiver prochain, et

l'auteur y interprétera un ruie.

La matinée annoncée an théâtre des Nou-
veautés pour aujourd'hui dimanche n'aura
pas lieu..

La représentation donnée en rhonneur de
Molière, sous la présidence de Victor Hugo,
et au bénéfice des pauvres de Paris, le ven-
dredi 12 mars, à huit heures du soir, à
l'Ao~ Con.<M<?n<a/,sera suivie d'une grande
tombola, a laquelle prêteront leup. concours

les plus
jolies actrices de Paris.

Le comité prie toutes les personnes dési-
reuses de participer à cotte bonne œuvre de
bien vouloir faire parvenir leurs dons, tous
les jours, jusqu'au 10 inclus, de dix heures
du matin à cinq heures du soir, à l'hôtel Con-
tinental (à l'Economat). Les lots seront reçus
par M.. Alexandre Btoch, organisateur. Una
entrée gratuite sera offerte; en échangedu lot.

Le théâtre des Bouffes-du-Nord va jouer le
.Re~t/en< c/c CAnntpœ~MC,de M. Jules Cla-
retio.

Le Gymnase, en signe de deuil, a fait re-
lâche avant-hier, et hier et fera relâche encore
ce soir.
Demain recommencent les représentations

du Fils de Core~t'c.

Essai de décentralisation

On.vient de jouer, au théâtre d'Amiens,
une œuvre inédite O~e ~K rot, opéra-
comique en un acte, de MM. Gadobert et
Duprez, musique de M. Dhavernas.
Cet ouvrage a parfaitement réussi.

C'est jeudi prochain qu'aura hou, à la Re-
naissance, la reprise d'une des plus jolies
pièces du répertoire de ce théâtre Mar-
/0~tt'KC.
La May'yo~ttfte va être reprise avec ses

deux meilleurs interprtes Mlle Granier, dont

et Dentiers sans CROCHETSni RESSORTS,dont

le SUCCÈSa été CONSACREpar la FACULTÉde

MÉDECINE. rNe jMEYEM-EF~(près l'Opéra]

B~~i'MfP f 4~ AMTS opc'toM /M7t-BMtM' iL~ ~AMÂ~ Mict~e.?. Ecnre,

Dépêche parisienne, 8, place de la Bourse, Paris.

tMM)B)ERtE
à céder pour se retirer. Net 5,000fr.

iiun Prix 12,000 ff.–Petitjean,12,r.Montmartre.

~NA! nB ~?!MDfV)OEME~9f.

ULnimij JJË t)uNâcBURS:t,200f.
Ses différents TJTRES, leur HAUSSE rapide.
Brochure très utile aux placements prudents, à la
Librairie, 17,boul. Montmartre, Paris. Env. 50 c.

nsn~ mnDji o''pir!
LOIS ET MYSTÈRES DE L'AMOUR

Traduit de l'hébreu, par ~c.B<Mf~ Wet~.
Kouvello édition, sur papier vergé de Hollande,
3 fr. Dentu. Les derniers numéros de la dernière
édition se sont vendus vingt francs.

'AamVAEEutfUttEYSftUHtVAUX
[e toutes taiMes, qui seront
emius lundis mars et .jours
,uivants,chëzM. Joseph, rue
'Olive, G,La ChiipeMe, Paris.

UQ.U)DAT)ON GENERALE

t Cj!tH!f fMR~~
A M!m'!iMM~
48, )'tM ~SMtt-Geor~M, 15, )'!<f! Sa!'Ht-~s~st'e

Par suite d'abandon de i~acttf aux

crëanciers Lundi 8 Mars et jours sui-
vants, on procédera. :). la. vente à 1 amiable des

4,000,000 de marchandises formant cet actif
et se composant dofo!ï<aa, SIanc~ Soie

t'ies, Fantaisie, Hnget'ie, Confections

Bonneterie, Meroet'îe, Tapis, Meu-

bte, etc.

Pour précipiter cotte vente, les ZM/UM~steu?'
Ea~er~ ont, par ordre et pour ie compte
de qui do droit, dresse un inventaire et

frappe toutes ces marchandises de pertes in-
connues dans les annales commerciales.

7Mc~Mo?M a /c! Mte ~t<e~tMS ~otx ~m 11
/t~M)'eK< ?!0!smn!C~~
FAtLLEN0)f), gr. gr. do Lyon, val. 6 ff. 50, à 2 35
SO)Ef!)ESS)))SA!LLES,betle qualité de 4 50, à. 1 45
TtSSUSBEtGEpour robes, larg. 1°'20, va!. 3 50, à 0 65
TQ)LEV~CHY,larg. 80 c., va'. 1 fr. 45 le m., à 0 45
CACHEM!RENO)R,puretaine,)arg.tm.de350,a t 25
CACHEM~E'NOtR,'arg.lm.20, val.4501em.,a 1 95
MOUCHOIRSChoict à vignettes. la douzaine t 30
TOLE PUR F)L pour torchons, le mètre. 0 30
TO)LEPURF)Lp''chem.,larg.80c.,va!.t45Iem. 0 75
TO)LEPURF)L,!arg.t"05p''drap,vaL2251em. 0 80
NAPPESpur fit damassées sanssorv., la. nappe 2 25
SERVtETTESpur fi!, taiUe 1 m., val. t f)-. 50, à. 0 45
SERV)CESdanias.bI.purRI,12couv.,va).35f.,à. 12 75
ORAPSdo maître sans couture, ourlets a.jours,
purfi)deLisieux,3"50s'2"40,vaL45f.ledrap 15 75

FOYERSdescentede!it!IOsur70c.,vaI.7f.,a 2 45
TAR)SescaIior,!arg.55sur60,va). 3f. 501em. 0 95
UNLQTtapisappart.,Iarg.90c.,vai.850iom. 2 75
CHEN)SESp''liom.,co!,dev.,poig.toite,vaL75û,a. 2 75
CHEM)SESp'!tom.,f;uat.supcricure,vat.t250,a. 4 90
P&LETOTSdamos,très riches, drapd'etH toutes
nuances et loutes'taUlos, vat. 48 tr., a. 1275

Cette vente comprend aussi des xoto'M.s KOt)'M

marques .No~Metet Tapissier de ?';c/tM e<o~ pour
meubles et tentures vendues avec des fM~'Mce.! f/c

4<t~r.pa!'Me<rc;destoiIaspourdrapsde maitre
tSans coutures et pour chemises, vendues auec ~M

d~t'B~CM a S /')'. pa)' ;)!~?'e, ainsi qu'une
quantité considérable de nappes, serviettes, ri-

dea.ux, tingerie et mercerie, un peudefraichis, qui
seront abandonnés prM~tM poMf !CK.

j~e~ <M?'c/Mn6~ ~o?~ preue~tM ~M'o/tM~p~H~~M)'

~re ~KC6 ~U!' p/'t~ ~0!)'<jf!

le succès du P'~ ~OK devint populaire, et

l'excelientVauthier.
Lo rôle de Palamëdo a, été confie à Pau'

Ginct, qui va retrouver dans ce rôle un suc-

cès éga! à celui qu'il obtint aux Nouveautés,lorsqu'il y créa le rôle du général dans la F~-

<t/tt~a.deSuppé.
M. Koning, qui veut donner à cette reprise

tout l'éclat, d'une première, a demande aux

auteurs d'y introduire un rôle pourMUo Mily

Meyor, l'étoile-bijou de la Renaissance.

Lccocq a créé pour elle et pour Mlle Gra-

nier deux morceaux nouveaux qui compteront

parmi les plus jolis de cette adorable parti-
tion.

Quel est donc ce mystère ?
On annonce, pour le mercredi 10 mars, rue

de la. Victoire, salle Henri Herz, un très in-

téressant concert, qui sera donné, avec le

concours d'artistes distingués de l'Opéra et de

la Comédie-Française, par un jeune homme

du meilleur monde et d'un grand ta.Ient, qui

cache, sous le pseudonyme de Mazalbert, un

nom porté avec éclat dans de hautes fonc-

tionsjudiciaires.
On trouve des billets chez M. Mazalbert, 18,

rue de la Pépinière, et chez M. Flaxiand,
éditeur de musique, place de la Madeleine.

FRAHÇOiSOSWALD.

S F CD I~TrSPORT

COURSES D'AUTEUIL

Puisqu'il est convenu que désormais on
court droit, il faut reconnaître qu'on a couru
très droit, hier, à Auteuil. Singulière conven-
tion qu'il nous faut pourtant signaler, étant
donné que tout le monde

la, proclame.
Inutile

d'ajouter que, dans ces conditions, le sport a
été très intéressant et que lés arrivées ont été
chaudement disputées.
Easter-Monday a gagné facilement le prix

Talon; Charbonnette deuxième et Nemo troi-
sième. M. le comte Branieki a acheté la ju-
ment de M. Camille Blanc 8,500 francs, qui,
majorées des frais, forment un petit total de
9,350 francs. C'est une acquisition un peu
coûteuse.
LeprixduMont-Valériena donné lieu à

una belle arrivée entre Le Nageur, Mau-

bourguet et Blaviette le cheval de M. Ba-

lensi, quoique offertà trois contre un dans le

yt/ l'a encore emporté sur Blaviette, qui a
laissé passer Maubourguet sur ~oteau.
Dans le prix de Boulogne, Andréa, après

avoir fait tout le jeu, a battu d'une encolure

Basque, pour lequel la distance, 4,100 mètres,
a peut-être été un pou longue.
Gibert a renouvelé son succès de jeudi der-

nier en gagnant le handicap qui terminait/la

journée, comme Easter-Monday avait gagné
celui d'ouverture. Décidément, M. Camille
Blanc affectionne tout particulièrement ce

genre d'épreuves; depuis l'ouverture de la
saison hippique, il en est à son

septième~handicap. Espérons qu'il no s'en tiendra, pas
là.
Détails

.Pyt;e Ta~. Steeple-chase handicap. A

vendre aux enchères publiques. 3,000 fr.
Distance: 3,600 mètres.
Easter, Monday, à 64 1/2 (3,000) par Kid-

derminster et Nu,'à M. Camille Blanc (Wea-
ver), 4/1. 1

Charbonnette, 5 ans, 68 kil. (Andrews),
5/2. 2

Nemo, âgé, 66 kil. (Page), 21. 3
Non placés BouiSers, 4 ans, 63 1/2 (Mit-

chell), 8/1; Bonita, âgée, 67 1/2 (Stern), 4/1
Le Sphinx, 5 ans, 731/2 (Goddard), 6/1, tombé.

Gagné facilement d'une longueur et demie.

Prt';c du Mo~-y~ërtM!. Steeple-chase,
série.–5,000 fr. Distance, 4,500 mètres.
Le Nageur, 5 ans, 71 kil., par Dollar et

Shooner, à M. Balensi (Rowell), 2/1. 1

Maubourguet, 6 ans, 70 1/2 (Smith), 7/2. 2

Blaviette.àgée 73k.1/2(Hatchott),égalité 3
Non placée Echelle, 5 a., 68 k. (Mit-

chell), 4/1.
Gagné d'une demi-longueur une longueur

entre le second et le troisième.

P/-t~ de jBoK/oyne. Steepie-chase, han-

dicap. 4,000 fr. Distance 4,100 mètres.
Andréa, 5 a., 61 k., par Ventro-Saint-Gns

et Ariane, à Sir Carl Plummer), 5/2. 1

'AURIFICATION
GMNDE TUtLEME DE 80tJM8EKE < m8NTCHM)t!

(Fondéeeni860.)–SOCIËTË ANONYME–CAPITAL: QUATRE MILMONS.

mf. les Actionnaires sont informes qu'un COUPONDE 12 fr. 60 PAR ACTION
'P~

à dater du 1" avri) aux caisses de la Société fram~se BnaBOierc, 18, rue de I~Chaussee-d Autu), d Paus.

NOrA Cas ac~tOKS,M<<'fso/tCteMcMeHta !ctBoM~'e de Fofi.~ Mjnt au yot'<eu)-, it&M'ëgs<<<;~O/'t-.

se ~.o~~tc~<m, ~5 c'e.f- 3~ e~a"~
c~SEin~'A~~T~T' ~0

6~0/Od'tHfM-et..
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On s'a~onno sa~is fra~s da~~s

'Ï'O'U'~ ~ES~ ~-U'~ESA.r~: ?OE! .XP'~S'TKtC"

*~TT~r'
.np'Rni3i~oh~sj;;M

Moyennant JL~ 'ip..pax'a~'t0<\ -<: s'~ y; ~y) 9

'ÛW~M~

('

MOPR.ÉT&DELA §00! ÉTÉ NOUVELLE CAPtm~~TMtLUOHS

Tous les Samedis, SEIZE Grandes Pa~es et tous les ~iragext!.

FB~~ NE C~M T~~ ~W, fAF!~

Ta !M~ Ti~ïM P~M~fWM B

Le ~Ma! ~ss iud~ ;fuM!~
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SOC!ÉTÉ F~~MÇAOE F!MAMC!ÈR~
dont les Actions sont inscritas à ta Cote oîHcieIïa de ta Boorse '~y!!)CU~~

Capital: S:E:2S. R~SXL.T-.ECM~r.~de&'ancs "R~ ?)

~'t):d!S~MM(tMe a (oMs!MPot'(ett)-s de boittes, a'~efM)tse:d'OMt~fttto)M. –'&?''

co)Mp!et. 7-'a)-a:tc/tCt~tte.Dimanc/M:. ~C pa~es ~<ifM:;e. Lts!e o/~ctetfg «M ;)-ag<M.
CoitM (<esY<t~Mt-sco~cMO/<:tHH~tc:t: et o)t ~cf~f/ue. CotKp/es-t'endto des AessM-

MMsd'Âe~o)MM!sopp)-o/'o)td:e.sde~EK:)'epr!MS/t)taMCteMse<:K~MSineMM
et dM Va~H)'~ certes e~ sotiscnptiott pn~tt~tM.– JC-f~ DËCfet~jM~etneMts tttter~ss~tM'. Jsa'
!MMt'<eM)'s(!e(~rËS.–jRece«Md'fMC/!(;nntts<r,etc:,etc.' .:f!m-'b~; ~'ijgg~

L'ABONNÉ A DROtT:

AO- PATEM~EIVr CHATUTr JDjS COC-FÛIVS "°~'

A JE.AC.SA.T Rr A J~A VJEJ~r~ DjE SES VA~EtnMt ~)

Prti~A~mcmeBtpmt!)ate!aFra!icect!'A!sace-Lon'aine: Q

TT'M' ~'Q~'M'f~ *~A~ AM'
H

ONS'ABOMMESANSFRAtSDANSTOUSLESBUREAUXOEROgTE

~t.mtt!n.<tmmMM~<;mjmmmT~m;~ittK.~t.iK~r~

Se déËer des~mitations~?,y

as ANNËES DE SUGGËS attestant l'aNcaciM de cepui<Btmt S
dérivatif recommandé par lea m6decîa< paur la Kg

@!~éB*BS~M E*apM@ des RhnBes, hritatieM depoitriae.ËaMdegef~,

DOULEURS, RHUMÂT:SN!ES, ETC. Ea~M" WUNS!.
tM/SOL~BOtTB~J~TOBTMMBMU~MM!M. '1"~

Basque, 4 a., 6.3 k.,1/2 (Hatcheit), éga-
Hte.f. 3

Lanterne, 6 a., M k.1/2 ~litcheu), 5/'2. 3

Gaa;né d'une cucohirs.
P/Q.e ~es C'/tc. –'Course do haies, han-

dica,p. 2,500 fr. Distance: 3,800 mètres.

Gibert, 4 ans, G3 kiL, par Pompier et F!o-

rida, à M. Cami'ito B[a,ne (Weaver), 3/1. 1

Equateur, (: :uis, 60 kit. (Goddard), 5/1.. X

Passodix, 5 ans, C8 kiL 1/2 (RoweU), 2/t
Nou jjtaccs Viconttëëse, 6 aos, 67 k)). 1-/2

~Mitchetit, 8/1; Le Marqnis, 5 aus, 67 kiL 1/2

(Gardëner), 3/1; Deepdate, 4 ans, 63 ki). t/27;

(Andrëws), 12/1; Croisette,'4 ans, 59 kit. 1/2-

(Storn),10/l.
Gagne d'u~e longueur et demie; six lon-

gueurs entre !e second et le troisième.

cdtjRSes À MAISONS-tAFFITTE

Trains Gare de l'Ouest, 11h. 25 –11 h. 40.
Train spécial à 1 h. 15.
Les courses commenceront à.2 h. 15.

P~.r de la Fe/M. Course do haies.
1,500 francs. Distance, 2,200 mètres.

Aquilon, '78; Oiseleur, 78; Rob-Roy, 75
Sonia, 74; Stathoudei',72; Logrono,72; Sa-

gittaire, 72 Lodi, 71 Meautry, 69 Œillet,
69; RuyBlane, G9; Bosnie, 69; Mélomane,
66; Flamande, 66; Nitouche, 68; Pourquoi,
66.
Prix de Ms/'s. –Courso de haies, à, ré-

clamer.– 1,500 fr. Distance, 2,000 mètres.
Sonia (4,000, 78; Ghtoé (3,000), 68; Balance

(3,000), 68; Figurine (4,000~, 65; Nemorin II

(2,000), 64; Brelan (1,000), 64; Baleinier

(2 000), 64; Mourad (2,000),'62; Madame-Job
1,000 61; Vétiver(2,000),60;

Nymphe
(2,000)

60; Roxane (2,000),60; Pepa (1,000), 58; Da-
vadassi (1,000), 58.

Prix de la P~t~e. Course de haies à
réclamer. 1,500 fr. Distance 2,000 m.
Arkansas (4,000), 71; Figurine (4,000), 69;

Mourad (1,500), 68; Balance (2,000), 68; Véti-
ver (2,000), 66; Slowmatch (1.000), 66Ma-
dame-Job (1,000), 66; Anchorite (1,000), 66;
Devadassi (1,000), 64; 'Roxana (1,000),' 64;
Pepa (1,000), 64. -'=.
Prt~dM PŒ?-e. Course de haies, !h~<d~

cap
2,000 fr. Distance!: 2~400!m. .j{)f: ,M

Rose-do-Mai, 76 kil.; Basque, 75 1/2,: Pa-
radoxe, 73 kil.; Légende HI,-72 1/2; Rob-

Roy, 72 kil.; Passedix, 72 kil.; Aquilon, 70lui.;
Oiseleur, 68 kil.; Stathouder,'651/2 ;'Cam-
pan,

651/2;
Sagittaire, 65 kil.; Enjôleuse,

65 kil.; Lodi, 64 1/2; Œillet, 64 1/2; Nitouche,
63 1/2; Clin-Foc, 63 1/2; Pourquoi,- 61kil.
Sonia, 61 kil.; Guidon, 60 kil. Mélomane.
60kil.; Meautry, 59 .kil.; Bosnie, 59 ki~-Ma-
l'eau, 591ci1r Lâ$uzaz'd~eie 59-l:il t~~I'?'treau, 59 kil.; La Buzardiëre, 59 kiL,
Pronostics des journaux spéciaux ;j
P/r de ~o. Fe/te. Le, ~p/ÊeHfte.C..

Blanc et Œillet; le. yoc/tC~; Rpb-Roy,.Œillet;
le De/'&v. Rob-Roy; .la jR~.Me..dea.sco/;<s;

Ï;_
Ecurie'C. Blanc, Logron6;-Ie M~M:s
rKr/Rob-Roy ou ŒiHet.
P~t.c de A~t'rs. Le ~b."i' Vétiver, Ne-

morin le Joe~e~ Nemorin, Vétiver le

De/~6< Mourad; la J?ectte des s/)or~iBa.'
lance, Nymphe; le,WtMtan~T~ Balance
ou Nemorin III..
Pr~de P/aMc. Le 6'por< Figurme.,

Madame-Job; le Joe/My Anchorite, Figu-
rine le De~y Anchorite !a ~ec:tû des

~'po/'<s Anchorite ou Slowmatch; le W:7-
~tant's T'Mry Balance ou Slowmatch.
P/'t.c dMP~re. Le .Sjf)o/~ iStathouder,

Sonia; le Joe/j-ey Rob-Roy, Clin-Foc le
Der&y Rose-de-Mai; la ~eoMC des ~o/~s
Ecurie C. Blanc ou Meautry Iq Wt~MM~s
TK~ Ecurie Balensi, Oiseleur.
Nos pronostics
Prix de la Ferme Ecurie C. Blanc.
Prix de Mars Balance, Devadassi:
Prix de la Plaine Figurine.
Prix du Parc Ecurie Balensi.

OFFRES ET DEMANDES

FORCE MOTRICE à louer. Force 150chevaux.
Pouvant servir pour n'importe quelle industrie.
S'adresser G. A. Z., poste restante, Bourse.

UNK CUISINIÈRE de grande maison désire
se placer dans une famille allant en province.
S'adresser G. A. V., poste restante,. Bourse.

par l'or ADHESIF, nouveau procédé s'appliquant aux dents les
plus MALADES et les plus CARIEES. Succès consacre par le corps
médical. Raiîsrnussement des dents ébranlées en une séance.
Obturation après UN SEUL pansement.–4, rue ME~ERBEER.

eama CoMumtssten

UN MÉNAGE, avec jeune flUe, demande place de

concierge ou ('e'g&rdien;<'Jans une maison bour-

geoise. S'adresse:' G. 0. T., poste restante,
Bourse.

ÊeHsei gn:einent.sutiles

BULLETIN MËTMOHOLOG1QUEJ~
Va/'M~tOKsa;[osp/te/-f~Me9 du 7 n:a/

Thermomètre: + 12°,– Baromètre 762-

La journée, maître un certain refroidissement
de l'atmosphère, a été beiïe encore et presque'
aussi riante que celte d'nvant-hier. Toutefois,
des sept heures du matin, on constatait que le
thermomètre, descendu d'une façon assez sensible

pendant la nuit, ne marquait plus que 6° au-

dessus de~ro~, onze ~uj~~l.~gmQntait~ U
est vrai, à tO" et en atteignart-12 à u-no heure du
soir.
Malgré la pureté du ciel, le matin, et les bons

présages qu'avaient pu faire concevoir une rosée
assez abondante, à partir de midi, le ciel a com-
mencé à s'obscurcir et A.donner aux promeneurs
des inquiétudes qui pourraient bien se réaliser
dans la nuit ou dans la matinée d'aujourd'hui.

N 0 T RE M E N U

Potage ox-tail
Darne de saumon grillée, sauce rémoulade,

Filet mignon au beurre d'anchois
Poularde do Bresse'truSéër&tte'
Salade de. chicorée sauvage. ~t.:
Petits pois à la bonne femm&~Crème brûlée;

Petits faurs 'r~
i'1 Eeiu de Fougues mëleéau'vt!;
verre de la. véritable liqueur benédiottne

Un Liqueur des Jacobins, 10, rue Haléyy

.-j. t.) X'0 -i 'i.tiift 9h -')U'

< S'O~MthBB
(~~<S$~ .5~otti'. M~~e

~s ~a Ji .~h~~
'~7~ jm~s'i jji~q od .ni:).

MARIAGES.. ~LA~ËMXtUfE'

M. Paul-Emile-Martin du Gard, avocat près 1~
conr d'appel de Paris, Cl.s_de_M. Prosper-Ma~'
tm du Gard, avoué pi'ës''lé''trïbuhal de première
instance de la Seinc~'&t MIIe3eanne-Madeletne'.
Wing. '.h! 3f!
M. A~toine.Dejean, recev~u~-r~fraotë~r a..la
Direotibn des douanes de la' Seine, '-nls Hè '-M?
Adolphe Dejean, conseiller honoraire àda.MUtï
d'appel de Toulouse,.et .Mlle Marie Belom .~e
Mézerao, fMIe de M. de Mézerac, administrateur
de l'enregistrement.
M. Armand Privât de Garilhe, avocat pr. la.

cour d'appel de Nîmes, et Mlle Mathilde Gau-

tMer.r~.i~;i~ ~h.M e;t!i<'qo&3'{i 'i
M. Maurice Grassof de Vercy,vQ,eat,p.re%M

pour d'appel de Paris, et Mlle EméRe~em'~rë.
2vT.'Lu~ovie de Paris, et de là -évtas, das-M. Ludovic~de Ytlleneuve do !a-'Feytas,'dos-
teMBën.~médecinc, Bl,s de. Fr-M'c.pjs~e~ULh.-j
neuve de la Feytas, docteur en médecine, et

Mlle
ClotildeCharmasson. t. ,-¡ f~

JI

M. Frédëri<t;.ëfort, 'a'rc)ut~etëen''che'Fd!<~e-
pat-tement'd&Ja Seine-Inférieure, et, MIjeElisa-;
beth Lisch, fille de M. Gua.ta.c.L.isçh, arc)ntecte

du,gouvernement,
inspecteur général des monu-

ments historiques.
M.'Georges Holleaùx. substitut du procureur

de la. République près'1& tribunal de;Melun, His
de M. Eugeno Holleaùx, ingénieur en chef des
ponts et chaussées, et Mlle ÀméMcMichelez.

M. Charles Rouvier, lieutenant de vaisseau, et
Mlle Jeanne ;DevaBenne, Hlls do M. Auguste: JDer
Yarenne.oapitaino.devaissea.u.
M. Constantin Arnould, artiste peintre, et MMe

Caroijine Huguenin, nlle de M.Henri Huguenin,
artste peintre.
M. Alexandre Malherbe, artiste desainateuN~

MUeGeorgettol3ouillier-Peyron. ,)~
M. César Prangey, artiste dessinateur, et Mité

Mario, Dufour.
M. BenjamiB Delaporto, notaire, fils do, M.

Georges. Delaporte, notaire, et. M~e ~:{élQn~
ChaucereRe, nlle da M.

Jeaa,ap~iste..C~anc.e~relie, avocat.' .U~J<
M. Charles Méeua, agent d&'ctt~S;'e<Mt)'e'

Eugénie ArboJa.hfi'i.
M. Camille Lefranc, agent de change, et Mlle

AlexandrineDubarails.
M. Charles Peinte, licencié en droit, et Mlle

Thérèse Pennaneach.
M. Ferdinand Heidelbach, banquier, et. MUe

Louise Bergereault..
M. Emmanuel Bousquet, ingénieur civil, et

Mlle Eugénie Le Moine.
M. Stanislas Bressot, docteur en médecine, et

Mlle Elisabeth Lefè~re.
M. Edouard Humbert, docteur en médecine, et

Mlle Isabelle Raimboaud.' 7

M.Férna.nd De!age,.capita.ine d'artillerie en
retraite, et MlleLépntine:Bouehard.
M. Alexandre Violet, artiste musicien, et Mlle

Louise Geslin. := L1

monTEMER

'pa~B~S~~ Achetéset vendnsSAKSCf)MM<SS)OM't!
TI~ ~n~Courtage,Bt2~parl,nll~9fr. ri
B B ËBsgB~Co'u.rta.g'e,~26pa.r<,OOOfr.'fB B 9 6B.a~~aR8)TRaf!ESp~maMf)tsdonnant f-Mi'itsde

E3C''TI:BtX..ESE&SBS~E&E!Eia'TT~
j~<f .SûH, ~'a~o/fC~ns(~ej'û~r~ /(f~c~ H~c/~t* .j~:<edes tMrss.~a:o!f<)'<?poset cofeso'y/tc;etie<ne)!t.
VENT~ FACtLE de tous TtTR~S MOMCOTÉS.)
OrdrestIcBourseittor!!M.–psnpatgnoMeni9gratuit$,
S'adresser a R. TXSSH'r & C~ 30,TtiO-tafHtte, PARIS.'i i
'j <nc'!jBn
) "rfr").h)'M ~n'~a–'nri–afUL'fiii'uj Rj.

PaieinMfMtM'p!iM?-tMapitatKat)ûBdesFoNdsengaBM.

BA MO U'E ~R BEM'?A~E
~~[7:7~ 16, ~!)<'MK<!d~ t'O~'a, 16. ~<

Les Porteurs d'EMPRUNTTURC5 0/0 et d'OBLIEATMNS

PAtEMENT TRtMESTHtEL DE L'tNTÉRÊT
MponMexpMpst~e«t~aMyM tfhmMfatMtMts~r ctem~ade.

~H'MM~A–

~nÈMÏ~~ ~i.&M~

.~r,I, a.O 0/-0' .'D'Ëp~E)[.0~IiR!<~
BecsMha;igcsSAMS fJ&~ES,.mM~e< <?'<b~
Expefien~g 10 h. ~m)dl~6:!t9M.3t,'gM/VivMnne,T~t~.

~'iiOi'iiJÛ :('&fl-

'B~t! -it~~Mt~M~~6n9Q~Ka~
U~~JM&DEL )&<.Vtij~sUr chaque bougie..nMd -a~sr~ctn.fM UB snohq'o~~
;f. ~~t2&iT!Jii ~UJXtH:Mm; .~i'.IVt./i9!
ftHIËNS &vendre, de chasse et d'~pa!r~!&01''ee~;

L< rie. Caniches noirs. Petits g'rifïonsetterriersan-
gta.is. ~ma.g'n'i'Hfjues ohieit~ de ~St'd~:ujt'Biabn j
russe et.uh.t~ye-nÈu.vR,Nê~&aBm6mBlr.ep,~t}96s,
de trois mois. .Rao/ 4, rue de l'Etoile, à Paris.
-t~ j:h' !i'Exn .3ct'n.KT 9!m.)bf;3A'!

'i. oh ~5M~ta L~ nc'i'

:nrMtH~T4Tmaladiesdelapeau)Ht~~t1f~NAli~ etd6S<-b6.v~4UtVLi~<)V
~= ~.tti~Q &

ftf?t7~C ~8 chasse, de garde t ~~W~D!P
LMim~O d'appart' et'.d'ecurie.'A''fMWK& 1
Petits gritîbns, carlin, canichas noirs, t$rriersan-
g}ais,ÉtaIons.Hardiviller,13,r,.S'-Didiert~Y.Hléher)

!j
FINES ara.

~GA~

f~
-~S 11~ ~B'M

}' <s~e GRBMAULT & G~ p~AMtACiEtM! À
PARIS))! j

n s~ d'aspirer !a fumëe des Cigarettes'au t~M~tM~e~/po~ faire di~araître~
)~\ tes plus violents a~és ~'a~AM~ :a t.MM;tt~ï~ l'~PK~MS~ r~Me~OM~coM-
~tes~p~w /<!eM~rM: et combattre ia ~mM~ ~et tontes

Secuons dMYDtes respiratoires.- C~tM[:BMtt!) porteb H~tMo<te 68tM!)HA6-eitecuons'Ces voles respirateires.GZaqn~ G:psrattaportan signitua de f·alU6B416t~.

!,&. t'efn. P~rB)~, 7, tae de b FeaiHade, pr~ !a BaBqa~ _)

Les Annonces, Ridâmes et Faits divers sont reçus chez MM. LAGRANGE et CERF

1 .p~ce~eIaBou~

M. Antonm Delaëroùsse, artiste lyrique, et
Mlle Marguerite Boisne).
M. Bernard Cahën, s'fatuaire, et Mlle Emme-

line Tournier-Detreims.
M. Adolphe Bauer, homme de lettres, et Mlle

Pauline Lemarié.
M. Louis Friodbœrig, propriétaire, et MHe Hen-

riette StudeL
M. Charles .Mutler, inspecteur d'assurances, et

MlleSophieHuàrf:.
M. Mauri(;a Bourbcx, architoet.o, et MUo Char-

lottoDupont.
·

M. Léon Brillât, lieutenant au 19° escadron du
train des équipages; et Mtle Ernestine Drapier.
M.

Jean-Baptiste
Jacquez. commis-principal

au ministère des postes et, des télégraphes, et
Mlle Àugustine Martin.

Principauxenterrementsdu8marsl880.
Mme Decaux, Faubourg-Poissonnière, 29.
~Mme Berceon, avenue de l'Opéra, 4..
M. Lemoine, dit Montigny, rue de ta Tour, 12.
Mme Auzoux, rue de Vaugirard, 58.
M.Petit,ruodeCondé,16.

UN CONSEIL PAR JOUR
Nous avons déjà donné divers conseils contre

les maux de tête; mais les maux de tête sont
éternels et empruntent toutes les formes. Dus a
dos, causes différentes., ils se transforment en
migraines, en céphataIgiM nerveuses l'ennemi
est toujours le même. Les remèdes serontsouvent
variés suivant les causes du mal. Toutefois, de
quelque façon qu'on soufre de la tête, il estplus
que probable que, la cause première mise de-
hors, la,cause secendaire sera. toujours l'évolu-
tion violente du sang a.fMuant. aux vaisseaux
sanguins delatête..
Le meilleur moyen, par conséquent, d'éviter !a

continuité du .maLsera d'appeler vivement, par
un réactif, le sang aux organes inférieurs.
Le plus simple de ces moyens connus sera

sans doute, pour les gens qui tiennent a vaquer
quand même à leurs occupations, de mettre deux

cuillerées~de, .farine de mouta..rde: tians leurs
chaussettes ou leurs bas. L'action ne tardera pas
à se faire, sentir et-a délivrer la tête de sesdou-
Icursviolentes.

JEANDEBAY..

Pro~a~DM
Spectres ~}.~

DU~LUNDI 8*M~RS 1880..

n~r~~p~n-n 'f'~A'7"if'T~P, r;~ r
:0péra. Sh. –'La Muette de Pdrtici.

Tran~ais. 8 h. –JDaniel Rochat.

Opéra Comique. 8 h. Jean de
Nivelle.

Odecn. 7 h. 3/4. L'Avare Les Deux Anglais.
Opéra-Populaire (Ga!té). 8 h. Pétrarque.
Gyninase. "h. Relâche.
'Vaudeville. –,iB h. Le Nabab.

Spât&is-a'oyàH'7'ti.a. .'L'Accordeur; Le
Roi Candaule; Le Carnaval'd'un; M.erle blanc.

:VMietes.j.i~j~. t/2~ iUa."Eait-Paris; La
H pttitoMet~} ~r.ghft .f'~["
''Renais'sanc~ ~~f~2 i ;Lés.Volt'ij;eurs da'Renaissauce,X[t~ ,1/2. j- .Les.Voltigeurs da
;~a~
.Châteist~ 7 .%Q~/sf~–~s Fugitifs~
TM&trèaés ~M~tonS~ 7 'ti. '1/3. L'Inqui-
;'sitiQn.i~')!
Ambigu. h. Turenne.
Porte-Saint-Nartin. h. Relâche.
Théâtre das~Àrt:~ '8 h.< Les Bous-
si~üépl "= ° 4~ 1

Noùyeautes~S- Paris en actionè.
BouS'es-Pafisiens. 8 h. 'L'Avocat dM
Maris ;Ies~Nocesd'.OIiv.ette.

Folies-Bramatiques. 7 h. 3/4. fLa. Fille
.du Tambour-Major; Les Forfaits.

jFàhtàisies-Parisiennes.– 7 h.1/2. –La Gi-
rouette. ¡;.

'AtMnëe. 8 h.'i/'2. Brtc'-&~ëra.o.
Climy. 8 h. La'FiMe des Chiffonniers.
Ch&taau-d'Eau. 8 h.)'/j' La Convention
.nationale.. 'fj39?.'lb,.i'*tfU.h.
S'Theâtre-Frangaia. S.hf! Les Dettes
d.<cœur.-

'Skating-Théâtre de 1& rue Blanche. –Sh.–
Etablissement unique.Spectacle très varié. Pa-
tinage..Orchestra ds 50 musiciens. Entrée,! fr.

Eldorado. Spectacle- Concert tous [es soirs, A
,8heu-res.
Bippodrome.– Clôture. –Rëouverturs au pria-.
tempsproehain.

Cirque d'Hiver. Tous les soira, à 8 h. 1/4.
Théâtre Robert-Houdin.– Tous les soirs, Fusier.

Le Gera~ A.LBÉRIC DtJCATBZ.

Imprin. ''ie du G<:tt~o:.<. J. LucoTTE
16, rua Grange- ''iateU~re. –Ttr& par G. KuaELMAM)

~il, 'C&ract&ra~dat&fondenaPauLUuf.oct
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FMCF &~PP~T!Tr 'M't-~SatXc~~Be~.B-Ct.
abso!urncntreco'tV]'uspar~usas;Gtf!)
SUSTENTEUR LUCÔTTE
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